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1

Quelque part dans un de ces couloirs éphémères à l’échelle de 
l’Univers où l’espace et le temps n’ont plus de sens, obéissant à des 
automatismes ancrés au plus profond de ses systèmes de navigation, le 
vaisseau de la mission Protéo III venait de faire stopper ses réacteurs.

Si la visibilité était quasi nulle à vitesse lumière dans le trou de 
ver qui reliait depuis cinq cent mille ans deux régions éloignées de la 
Voie lactée, un spectacle surnaturel s’offrait maintenant aux Humains 
et aux sept azlans rassemblés devant une baie d’observation bâbord. 
Les parois du passage, qui ressemblait ni plus ni moins à un tube de 
plusieurs dizaines de kilomètres de diamètre, étaient teintées de bleu, 
et déformaient étrangement la lumière des étoiles environnantes, dont 
le scintillement semblait se déplacer en dessinant des formes aléatoires 
et éphémères.

Oleg Obloïev, qui avait dirigé les opérations militaires lors de la 
première mission Protéo et avait été nommé Amiral Spatial par la 
CMNU, premier titre du genre dans l’Histoire humaine, observait lui 
aussi l’objet qui avait fait stopper le vaisseau :

« Que fait-il ici ? interrogea-t-il en regardant un azlan qui se trou-
vait près de lui.

L’extraterrestre ne répondit qu’après plusieurs secondes.
— Nous sommes près de la sortie du trou de ver, ce ne peut être 

qu’un vaisseau Veilleur de Protéo… répondit-il de sa voix sourde après 
avoir échangé un regard avec deux de ses semblables, qui paraissaient 
aussi étonnés que lui.

— Que fait-il ici ? Arrêté… demanda alors Pierre qui était tout près.
Claire regarda son époux avant d’attendre comme tout le monde la 
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réponse des Azlans.
— Je ne sais pas… reconnut Octeb, un des grands extraterrestres 

qui n’avait pas quitté des yeux l’appareil immobile.
— Personne ne répond… » lança un de ses semblables depuis le 

poste de transmissions.
Les quelques dizaines de personnes ainsi que les six autres Azlans 

se retournèrent alors vers lui. L’un d’eux le rejoignit devant les écrans, 
et ils échangèrent quelques mots dans leur langue maternelle dont 
aucune prononciation ou sonorité n’était accessible aux organes vocaux 
humains. Ils firent ensemble quelques manipulations avant d’appeler 
leurs frères restés près de la baie. Ils parlèrent devant le pupitre pendant 
encore une minute, avant que celui qui avait tenté le premier contact ne 
s’adresse aux personnes qui avaient maintenant toutes tourné le dos à 
la baie et attendaient leur rapport.

« Pourquoi n’a-t-il pas été détecté lors de nos précédents passages ? 
interrogea Obloïev en venant vers eux.

— Ce que vous avez baptisé « trou de ver », commença alors un 
extraterrestre qui comme souvent tenait à employer des expressions 
humaines, est instable. Ces passages sont généralement créés par l’ef-
fondrement d’étoiles qui aspirent l’espace-temps autour d’elles. Si un 
autre phénomène identique se produit à une distante correcte, les deux 
aspirations peuvent se rejoindre et former un raccourci entre deux 
zones éloignées.

— Cela n’explique pas pourquoi nous ne l’avons pas découvert 
avant… intervint une femme.

— La structure de ces passages est fluctuante et peut absorber 
temporairement des objets ne se déplaçant pas à une vitesse suffisante 
à l’intérieur…

— Puis les restituer ? demanda alors Augustin qui cherchait égale-
ment à comprendre.

— Oui, répondirent simultanément deux Azlans.
Un silence de quelques secondes plana, avant qu’une nouvelle 

interrogation ne jaillisse du groupe de personnes qui faisait face aux 
Azlans.

— Et vous dites que personne ne répond… Comment a-t-il été 
détecté si nous n’avons reçu aucun appel ?

— Les systèmes de communications de nos appareils sont conçus 
pour se connecter automatiquement lorsqu’ils sont assez proches dit 
un extraterrestre, les fluctuations quantiques du trou de ver l’ont sans 
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doute rejeté dans le couloir peu avant notre arrivée… »
Plusieurs personnes observèrent à nouveau le vaisseau, tandis que 

les extraterrestres se remettaient à discuter.
Bien que leur nature supérieure empêche les humains de déceler 

leurs émotions, leurs échanges trahissaient de toute évidence de pro-
fondes interrogations.

Pourquoi ce vaisseau veilleur se trouvait-il dans le trou de ver qui 
reliait la Terre à Protéo ?

Depuis combien de temps était-il là ?
Avait-il été victime d’avaries en chaînes que ses systèmes de main-

tenance pourtant perfectionnés n’avaient pu contourner ?
Ces interrogations résonnaient dans tous les esprits quand après 

une nouvelle concertation, les Azlans déclarèrent qu’ils allaient entrer 
à l’intérieur pour rencontrer leurs semblables, et comprendre la raison 
de leur présence ici.


